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Tremplin des artistes émergents, toutes tendances confondues, le festival lausannois 
aborde dans un contexte incertain sa quatrième édition. Qui affiche la parité

Des Prémices à la scène
RODERIC MOUNIR

Musique X A défaut de vaccin 
contre le virus que vous savez, 
on tient peut-être un antidote 
ef f icace contre la psychose 
 ambiante. Passer en revue les 
vidéos des artistes program-
més au Prémices Festival, c’est 
visualiser le bourgeonnement 
des tendances juvéniles du 
moment. Pop, folk, electro, hip 
hop, rock, tout y passe en re-
cyclant sans complexe les gim-
micks des années 1970-1980 
tout en injectant un spleen ou 
au contraire une énergie bien 
d’aujourd’hui.

Prémices, festival consa-
cré aux découvertes locales et 
 internationales, aborde aus-
si sereinement que possible 
sa quatrième édition. Celle-
ci sera gratuite vendredi et 
payante samedi, ses quartiers 
installés en plein centre-ville 
de Lausanne.

Acoquinés à plusieurs salles 
du chef-lieu vaudois, les or-
ganisateurs limitent les frais 
de production en bénéficiant 
d’infrastructures existantes. 
Ils sont de fait soumis aux res-
trictions actuelles. Heureuse-
ment, le Romandie, la Datcha, 
le Bourg, la Cave du Bleu et le 
Dr Gab’s Lab ont tous des jauges 
de 100 à 250 places – Vaud se 
tenant pour l’heure à la limite 
fédérale des 1000 personnes.

Un off dans les bars
«Le public jeune du festival 
veut encore sortir», assure Loïc 
Delacour, coprogrammateur. 
Le gros point d’interrogation 
est la conférence de presse du 
Conseil fédéral vendredi. Elle 
prolongera sans doute l’inter-
diction en vigueur, mais peut-

être édictera-t-elle des restric-
tions plus sévères. «On espère 
ne pas devoir tirer la prise au 
dernier moment.» Par chance, 
le budget relativement modeste 
de Prémices (moins de 40 000 
francs) ne dépend que margi-
nalement de la billetterie. Ville, 
canton, Loterie Romande et des 
fondations soutiennent finan-
cièrement le festival. Qui a reçu 
des garanties de la Municipalité 
en cas d’annulation.

Bon, et cette affiche? Muni 
d’un pass unique à 25  francs 
(20 en prélocation), le public 
accédera samedi à toutes les 
scènes ainsi qu’aux afters. Le off 
gratuit se déploiera, lui, les deux 
soirs dans une demi-douzaine 
de bars et à la boutique Disc-à-
brac. On recommande Fiona Ca-

vegn, Grisonne qui ensorcèle le 
romanche et le fait onduler dans 
sa pop néo-folk. La Lausan-
noise Dayla Mischler, repérée 
aux côtés de Kassette et  Melissa 

Kassab lors d’hommages à la 
 légende du folk Karen Dalton, 
fait frissonner ses complaintes 
à la manière de Joni Mitchell, 
Cat Power ou PJ Harvey.

On f lashe aussi sur Naya-
na IZ, rappeuse londonienne 

d’origine indienne âgée de 
19 ans à peine, qui sulfate ses 
rimes sur des beats saccadés. 
Britanniques aussi, BDRMM, 
sont adeptes d’une pop rêveuse 
à  guitares. Le quatuor aus-
tro-londonien Friedberg mené 
par sa chanteuse Anna Frie-
dberg – qui aurait tapé dans 
l’oreille de Lenny Kravitz – a 
pour lui l’évidence pop d’un 
single aussi imparable que «Go 
Wild». Audrey Danza, bien 
connue des clubbers genevois, 
mixe entre downtempo, electro 
et dark wave. Quant au Fran-
çais Mottron et sa pop électro-
nique émotive, voilà de quoi 
faire craquer les plus endurcis. 
La liste n’est pas exhaustive, ce 
qui en dit long sur le soin porté à 
cette «prog» 100% découvertes.

«On recherche les meil-
leurs jeunes artistes, résume 
Loïc Delacour. Le critère est 
une musique de qualité et 
peu d’expérience scénique ou 
discographique. On constate 
 aujourd’hui qu’il y a d’emblée 
un niveau élevé en termes de 
qualité de réalisation sonore et 
vidéo.» Résultat, sans doute, de 
la démocratisation des outils de 
production et de l’accès à une 
offre globalisée via internet. «Le 
risque avec notre concept est 
qu’on ne sait souvent pas ce que 
donnera l’artiste sur scène. Cela 
donne parfois des choses tou-
chantes: une débutante à qui 
on demandait son rider (fiche 
technique) a répondu qu’elle se 
contentait de lancer ses instrus 
en MP3 et de chanter dessus.»

Qualité élevée
Cela aurait pu être un mâle, on 
vous rassure. Sachez que Pré-
mices, cette année, revendique 
la parité dans sa program-
mation. Les chiffres fournis 
sont précis: 63% des groupes 
comprennent au moins une 
femme, celles-ci représentant 
44% des artistes montant sur 
scène. «C’est la nouvelle nor-
malité à nos yeux, estime le 
coprogrammateur. Mais nous 
tenons à donner l’exemple, car 
notre public est jeune. La pro-
chaine étape sera de traduire 
cette préoccupation dans nos 
structures.»

Lancé en 2017 via un finan-
cement participatif, Prémices 
est piloté par l’association Les 
Nouveaux Sons. Sa douzaine 
de membres est épaulée par 60 
à 80 bénévoles durant le festi-
val, qui avait drainé 2000 per-
sonnes l’an dernier. I

Ve 13 et sa 14 à Lausanne (divers lieux). 
premices.ch

GENÈVE
L’USINE EN PARTIE FERMÉE
Le durcissement des mesures 
de sécurité prises par le can-
ton de Genève contraint plu-
sieurs salles dont la capacité 
dépasse 100 personnes à 
 fermer leurs portes jusqu’à 
nouvel avis. C’est le cas de 
l’Usine. Le Zoo et le Rez sont 
concernés. Le Spoutnik, le 
Théâtre, Forde ainsi que les 
ateliers «restent ouverts au 
public, sous contrôle des 
 autorités compétentes et en 
application stricte de leurs 
 recommandations», commu-
nique le bâtiment autogéré. 
La Makhno ferme jusqu’à 
 lundi au moins. RMR

FESTIVAL
DEUX FILMS VERTS PRIMÉS
Réalisé par Vincent Munier 
et Laurent Joffrion, Ours, 
simplement sauvage a reçu 
samedi à Lausanne le Prix 
Tournesol du documentaire 
vert. Le jury a également 
décerné une mention spéciale 
à Main basse sur l’eau, de 
Jérôme Fritel. Ces deux longs 
métrages sont projetés au 
Festival du film vert, qui se 
tient jusqu’au 15 avril dans 
80 lieux en Suisse et en 
France voisine. ATS

www.festivaldufilmvert.ch

LECTURE (GE)
XAVIER MICHEL À DOMICILE
Guitariste, chanteur et com-
positeur du groupe Aliose 
(avec Alizé Oswald), Xavier 
Michel se consacre aussi à 
l’écriture de poèmes, romans 
et pièces théâtrales. Tu liras 
sur mes murs, paru aux 
 éditions Slatkine en 2019, 
consiste en un collage de 
poésie et de courtes histoires 
sonores. Il en lira des extraits 
dimanche à Genève lors d’une 
«lecture canap» hébergée par 
l’artiste Heike Fiedler. MOP

Di 15 mars, 17h, 27 rue des Gares, 
3e étage, Genève.  Inscription: 
www.sofalesungen.ch

Alice suit sa propre route
Genève X Au Galpon, Nalini Menamkat met en 
scène sa pièce A merveille, version retravaillée 
avec brio du fameux roman de Lewis Caroll.

On longe le fleuve. On arrive au théâtre sous la 
pluie. Des ampoules multicolores, des tables 
basses mouillées. Sur la scène carrée, une mère 
un peu hystérique (Céline Goormaghtigh), un 
mari énergique (Etienne Fague). Des parents hé-
licoptères – qui tournent en rond pour mieux sur-
plomber – vérifient méticuleusement que tout est 
raccord car ils ont des invités. Ils encadrent ma-
ladivement leur fille (Laurie Comtesse, très juste), 
qu’ils veulent parfaite, alors qu’elle est «bizarre». 
Elle se cache sous la table, sort de ce dessous nap-
pé, titube sur des patins à roulettes – car c’est du 
titubement dont on parlera. Celui qui donne des 
ailes pour s’enfuir. La jeune fille partira en effet 
dans une vie à elle qu’elle saura inventer à mer-
veille. Pas forcément derrière un miroir, Nalini 
Menamkat sait l’art du théâtre... Ce sera donc 
plutôt face au public. Frontalement.

L’auteure et metteure en scène s’inspire évi-
demment d’Alice au pays des merveilles de Lewis 
Caroll. Ici, Alice est une fausse  lolita portant des 
lunettes noires cerclées de rouge, et un casque au 
cas où, une sorte de routarde qui voyage sac à dos. 
Un sac qui con tient sa vie nouvelle. Au fil de ses 
pérégrinations, elle devient une femme qui dit son 
propos à ceux qui lui font ou lui barrent la route. 
Elle a une parole, pas légitime d’emblée, et l’envie, 
le besoin d’aller voir ailleurs. Sa parole c’est pren-
dre la route, envers et contre tous, pour  rencontrer 

la Reine. Qui est cette Reine à voir? Une magnat 
ultra libérale, désabusée, sarcastique et dure  aussi 
– le croquis de la femme qu’elle pourrait devenir? 
Un peu tout ça, sauf qu’Alice a du cran, et un stock 
de beautés poétiques dans son havresac.

Elle a sa poupée comme viatique, la petite Alice 
qui grandit sous nos yeux; elle a une immense 
énergie, une innocence contagieuse. Elle a des 
sentiments purs, et un espoir grand comme le 
monde. Elle va faire son voyage initiatique, cruel 
aussi: ici on la prend pour une migrante, qui doit 
entrer dans un trou de souris pour pouvoir partir 
au risque de périr; là on la considère comme une 
faussaire, ou comme une quémandeuse.

Tous les accessoires portés par les protago-
nistes, qui lui donnent la réplique en s’interchan-
geant les rôles, sont à remarquer: les bas opaques, 
les rideaux qui crissent sur leur rail, la doudoune 
jaune qui emballe une hypothétique embau-
cheuse, la longue cravate, la jupe copie conforme 
des shorts d’Alice, les chaussures plates en cuir, et 
surtout les roses en plastique plantées sur scène. 
Car ils donnent le ton, et le sel de cette pièce, très 
réussie. ROSINE SCHAUTZ

Jusqu’au 22 mars au Galpon, 2 rte des Péniches,  Genève, 
ma-sa 20h, di 18h, rés. galpon.ch,  reservation@galpon.ch,  
022 321 21 76

Laurie 
 Comtesse 
 i  ncarne une 
Alice revisitée. 
ELISA MURCIA 

ARTENGO

EXPO (GE)
REPORTAGE AVEC JOE SACCO
Reporter et auteur de BD de référence, Joe Sacco 
sillonne la planète depuis trente ans. Injustices et 
pages oubliées de l’histoire forment la matière de 
ses livres, de la Palestine (Palestine, Gaza 1956), 
à la Bosnie (Gorazde, The Fixer) en passant par 
Malte, son île d’origine (Les Indésirables, sur les 
migrants). Invité par le FIFDH, Joe Sacco a donné 
un workshop à des étudiants de l’Ecole supé-
rieure de bande dessinée et d’illustration de 
Genève. Le fruit de ce travail dans un centre de 
réfugiés est à voir ce jeudi et vendredi au CFP 
Arts (2 rue Necker). Notre rencontre avec Joe 
Sacco est à découvrir vendredi dans le Mag. RMR

www.cfp-arts.ch

FRIBOURG
LE FIFF SURVIT AU VIRUS
Annulé pour cause de coronavirus, le Festival 
 international de films de Fribourg proposera une 
édition 34 et demi, redéployée sur petits écrans 
durant la semaine du 20 au 28 mars, puis dans 
d’autres festivals ou institutions courant 2020. 
Des séances spéciales sont prévues au FIFOG  
à Genève, au NIFFF à Neuchâtel, au Festival  
des Georges à Fribourg, à la Maison d’ailleurs à 
 Yverdon ou encore au Festival du court métrage 
de Winterthour. Dix des 116 films initialement 
prévus donneront lieu à des événements variés 
(précisions à suivre). Les organisateurs prévoient 
une perte de 100 000 francs, sur un budget de 
2,3 millions, mais l’avenir de la manifestation 
n’est pas menacé. ATS

Le collectif TVDZ de Vevey a participé en février à une pré-soirée rap et trap du festival. INDRA CRITTIN

«Nous tenons 
à donner 
l’exemple»
 Loïc Delacour
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de Winterthour. Dix des 116 films initialement 
prévus donneront lieu à des événements variés 
(précisions à suivre). Les organisateurs prévoient 
une perte de 100 000 francs, sur un budget de 
2,3 millions, mais l’avenir de la manifestation 
n’est pas menacé. ATS

Le collectif TVDZ de Vevey a participé en février à une pré-soirée rap et trap du festival. INDRA CRITTIN

«Nous tenons 
à donner 
l’exemple»
 Loïc Delacour


